
COQUINES DE PUCES I

MONOLOGUE.

O puces détestées !... Est-il une torture 
Capable d’égaler la maudite piqûre 
Qu’elles viennent nous faire en suçant notre sang ? 
Dites-moi, qu’est il donc qui soit plus agaçant ?
Vous voyez vous, la nuit, tout bouillant de colère,
En train de guerroyer contre ce vil aptère 
Dont l’horrible suçoir, sur vos chairs acharné,
Vient vous faire pai'fois jurer comme un damné I 
Saturez votre lit de telle ou telle poudre,
Usez de camphre... bah I plus prompte que la foudre 
Vous les sentez partout de la tête à l’orteil.
Semblant se faire un jeu d’un supplice pareil...
Oh, tenez! je suis pi'is de fureurs assassines 
Quand je pense au malheur que ccs viles coquines,
Me causèrent hier... Je vais vous le conter 
S’il vous plaît un moment de vouloir m'écouter.

De l’amour dont mon cœur est le dépositaire 
Je n’ai pu qu’à Dieu seul révéler le mystère ;
Mon âme gai‘de encore ce secret étouffant...
Plus timide et craintif que ne l’est un enfant,
Sitôt qu’un sort heui’eux me conduit pi’ès d'Hélène, 
J’éprouve à m’exprimer une si gi-ande gêne 
Que ma bouche ne peut lui exprimer l’ardeur 
Que ses divins attraits éveillent en mon cœur.

Le meilleur Champagne est le “ GOLD LACK SEC.’


